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si?r

pouA mon [ gem &Znt  B e a t F a  a n z PZaz/du . 6 ZuAtau .be .n6 ] neveux

[Beat  F t d e Z ZuAtauben ] . "

"J ' ai tardé un peu a faire reponçe a la lettre dont Vous m ' avez honnoré le

12 . may , parce que j ' ai voulu le faire avec connoissance de cause , j ' aurai

donc l ' honneur de Vous dire que je trouverais M. vostre neveu encore trop

jeun et aparament trop peu dégourdi , pour le mettre d ' abord au college de

Strasbourg jl y manquerait sur tout de secours pour le soigner quant a la pro¬

preté , a moin , que de lui donner un domestique en particulier , tant pour cette

raison que pour d ' autres , je Vous conseille . . . sans balançer de me l ' envoyer

le plustot que Vous pourrez , jl reposera quelques jours chez moy et ensuite,

je le métrai chez . . . dubois maitre de pension dans cette ville , auquel je

viens de parler , jl a chez lui plusieurs enfants et quelques ' uns des meilleu¬

res familles de ce pais , jls payent Sept ecus par mois S ’est a dire 21 Ib.

jls sont chauffez et blanchis entretenus bien proprement et peignez tous les

jours par sa ferme qui en a grand soin , lui a un talent particulier pour les

enseigner ce qui fait depuis plusieurs années , comme je ne demeure qu ’a deux

lieues de cette ville je suis a portée de voir cet enfant et d ' en avoir tous

. . . jours des nouvelles , mais sur quoi je fais un fort grand fond pour vostre

satisfaction et pour celle de M. de Zurlauben , j ' ai icy un ami jllustre Con¬

seiller au Conseil souverain [ d 'Alsace ] nommé M. [ Joseph - Jacques - Balthazar]

Menweeg [M e n w e g ] qui m ' assure qu ' jl se fera un plaisir d ’avoir l ’oeil

sur tout ce qui regardera . . . vostre neveu , c ' est sur quoi . . . vous pourréz

entièrement compter , si outre le francois et les principes du latin vous vou¬

lez dans la suite , qu ' jl aprenne a danser , &c . on trouve icy des maitres . au

reste Vous aurez la bonté de me marquer vos intentions , touchant son habille¬

ment et entretien je m ’y conformerai a la lettre , j ’oubliai de vous dire . . .

qu ’on ne reçoit plus de pensionaires dans le college de Strasbourg et qu ' jl

n ’y a point icy de curé de ma connoissance a qui je voulus confier l ' éducation

dlun enfant j ' ai meme chez moi un neveu de six ans que je métrai dans peu en

pension chéz . . . dubois ne pouvant gagner sur mon humeur d ' avoir depuis le

matin jusqu ' au soir l ' atention que demande une pareille besogne " .

Abschliessend hält Vogel fest , wie sehr er es begrüsse , ihr und

"M. de Zurlaüben"  behilflich sein zu können . Schon jetzt freue er

sich auf ihre Neuigkeiten , die er alsdann mit solchen über ihren
Neffen beantworten wolle.

"on vient de nous assurer que la paix [ - Friede von Paris vom 51 . Mai 1727,

vermittelt zwischen England und Spanien durch Kardinal - Minister André - Hercule
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de F l e u r y - ] e [ s ] t signée ge Vous en fais mon trez sineeve compliment

et suis . . .

1 ) Zu Zurlaubens Bemühungen um die Erziehung und das Studium von Beat Fidel
Zurlauben s . Meier/Zurlaubiana 239ff.

Original , in franz . Sprache . Mit einer einleitenden Notiz von Beat Franz
Plazidus Zurlauben . - AH 52 , 9- 10
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